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Sur la matière micacée qui se trouve dans cer-

tains cuivres ; par MM. Stromeyer et Haus,
mann. ( Archives mét. de M. Karsten:)

On appelle cuivres micacés les cuivres qui con,
tiennent des particules écailleuses, luisantes, qui
se montrent sur la tranche des cassures. Ces
cuivres ont une couleur jaunâtre ; ils sont durs.,
cassans : on ne peut ni les laminer ni les tréfi-
ler, et ils sont même impropres à la fabrication du.
laiton. On les obtient dans la plupart des usines.
où l'on pratique la liquation, et ils proviennent
principalement des crasses de la liquation et des
résidus du plomb qui a servi à cette opération.

Les paillettes micacées (glimmer-kupfer) dont
il est ici question, ont jusqu'à une ligne de dia-
mètre, mais elles sonttrès-minces ; elles ont la
forme d'une table hexaédrique; leur couleur est
intermédiaire entre le jaune d'or et le rouge de
cuivre, et elles ont un grand éclat m étallique ; mais
elles sont translucides : elles sont disséminées
dans le cuivre comme le carbone l'est dansla fonte.

On peut en déterminer exactement la propor-
tion et les obtenir très-pures , en traitant leçui-
vre par l'acide nitrique bien exempt d'acide mu-
riatique , à la chaleur solaire. Les essais chimi-
ques ont fait voir que cette substance est prin-
cipalement composée d'oxides de cuivre et.d'aii'L'
timoine , et qu'elle contient .en outre un peu de
plomb , de fer, d'argent, de soufre et de silice. -

A. Pour en faire l'analyse, on en a chauffé une
certaine quantité avec de l'acide muriatique con-
centré; on arapproché jusqu'à cristallisation , et
on a repris par une grande 'quantité d'eau : il y.

a eu un résidu.
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l. On a traité ce résidu par l'acide muriatiqueàe force moyenne; il est resté un mélange de si-lice et d'alumine contenant une très-petite quan-tité de muriate d'argent.

La dissolution B a été rapprochée jusqu'à
Cristallisation, et on y a ajouté ensuite un mélange

, d'alcool et d'acide rnuriatique, de manière à dis-soudre tout l'antimoine : le résidu était du mu-riate de plomb pur.
En rapprochant jusqu'à sec la dissolution A

et reprenant par l'alcool , .on a recueilli encore
une petite quantité de muriate de plomb.

On a évaporé de nouveau la dissolution Djusqu'à sec, et on a lavé le résidu avec unegrande quantité d'eau ; ce qui a séparé une nou-velle dose d'antimoine.
L'oxide de cuivre a été précipité dela liqueur

E par la potasse caustique à l'aide de l'ébullition.L'oxide obtenu contenait une très-petite quantitéd'oxide de fer qu'on en a séparé par les moyensordinaires.
Le résultat de l'analyse a été

Protoxide de cuivre.. . . 0,505o
Protoxide d'antimoine... 0,3705
Oxide de plomb . . . . io,o4o5
Oxide d'argent o,00i 6 0,9421.Oxide de fer . 0,0007
Soufre o,o08o
Silice et alumine. . . 0,0158

D'après cette analyse, on doit considérer le
glimmer-kupfer comme une scorie cristallisée,
qui se forme durant l'affinage, s'infiltre dansle cuivre et y reste unie par une force d'adhésion
considérable.

Quand on travaille long-temps te cuivre mi-cacé, il est probable que. les oxides dont se com-
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pésent le glimmer se réduisent, et que les métaux
qui eu font la base se combinent avec le cuivre :
de là vient sans doute qu'il y a des cuivres raffi-
nés qui possèdent toutes les mauvaises qualités
des cuivres micacés, quoiqu'ils ne contiennent
pas de glimmer.

La production du glimnzer est due évidemment

à la présence de l'antimoine et non pas à celle
de l'arsenic, comme on l'a cru pendant long-
temps. M. Seidensticker, inspecteur des mines à

Ocker. près Goslar, a observé qu'ayant eu occa-

sion d'employer du plomb provenant de la ligua.

tion de mauvais cuivre noir dans une usine où

l'on obtient ordinairement par la liquation du
cuivre de très-bonne qualité, ce métal est de-

veni sur-le-champ micacé. Il résulte de cette
observation importante que l'antimoine donne
naissance au glimmer, soit qu'il se trouve dans

le cuivre soit qu'il provienne du plomb qu'on
emploie dans le rafratehissage.

Lorsque l'on a du cuivre noir qui par la liqua-

tion directe donne du cuivre micacé, on amé-

liore considérablement
les produits en le sou-

mettant préalablement à un affinage soigné pour

en séparer le plus possible d'antimoine, comme

cela se pratique dans les usines du Haut-Hartz.

Le pickschiefer ( croûtes des pains liquatés )

étant le produit de la liquation qui contient le

plus d'antimoine, il convient de le traiter à part

et de ne pas le mêler avec d'autres produits,
comme cela- se, fait presque toujours.

Il est possible que les petites écailles brillantes

qui se trouvent dans le verre aventurine soient

identiques avec le glimmer-hupfer : elles cristal-

lisent comme celui-ci en hexaédre régulier.
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Avis.
LA mine d'alun qui a été découverte auMont-Dore, et dont la description va suivre,n'a encore été l'objet d'aucune entreprise d'ex-ploitation, Aux termes de la loi sur les mines,du à! avril iSio , elle ne peut être exploi-tée qu'en vertu d'une concession faite par or-donnance royale. D'après la même loi, toutFrançais, tout étranger naturalisé ou non, agis-sant isolément ou en société, a le droit de semettre sur les rangs pour obtenir la préférenee:.Les demandes, rédigées conformément à la loiet à l'instruction de S. Exc. le Ministre _de l'in-térieur du 3 août iSio , et accompagnées delà justification des facultés et moyens nécessaires,doivent être adressées à M. le Préfet du Puy-de-Dôme. Il existe déjà deux demandes, dontM. le Préfet a ordonné les publications et affi-ches.

MÉMOIRE
Sur la mine d'alun du Mont - Dore,
PAR M. Louis CORDIER, Inspecteur-divisionnaire auCorps royal des Mines; .-+.( Juin 826.)

S I. Situation de ki.niine d'alun du Mont-Dore et
-détails historiques.
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. CETTE mine dont l'existence était inconnuelorsque j'ai publié dans les Annales des Mines


